Chapitre 2 : L’Europe dans la guerre

I) Une guerre totale

A) Dans ses aspects géographiques et économiques
1) Le monde entier est concerné
· Les fronts sont multiples : Pacifique, Europe de l’Ouest, Europe de l’Est, Méditerranée

· Il existe très peu de pays neutres : presque tous les pays ont pris parti dans cette guerre et y participent par un moyen ou un autre
2) Le rôle de l’économie

· Les Alliés s’organisent efficacement et lancent une économie de guerre basée sur la production industrielle massive. Des millions de travailleurs sont mobilisés en URSS, en GB, et aux USA

· Les efforts de l’axe sont plus inégaux et ils comptent sur le pillage des pays occupés pour se renforcer économique, ainsi que de la déportation afin d’obtenir de la main d’œuvre gratuite

· Au Japon, la production augmente faiblement et 95% de leur flotte marchande est coulée par les Américains, et les Japonais ont alors des difficultés à se procurer des matières premières

· Globalement, la production militaire des Etats-Unis dépasse de loin le cumul de la production des pays de l’axe
3) Le rôle de la recherche

· Les alliés mettent au point une technologie militaire qui fut le tournant de nombreuses batailles comme le RADAR, le Bazooka antichar, le calculateur automatique, et surtout la bombe atomique

· Les progrès techniques ne sont certainement pas négligeables chez les Allemands qui prennent de l’avance avec les mines magnétiques, les avions à réaction, et les fusées V1 et V2 de longue portée, qui interviennent trop tard pour changer la guerre
B) Par une mobilisation des hommes et leur engagement idéologique

1) l’engagement des soldats et des travailleurs

· Par exemple, la GB mobilise 2 millions de travailleurs, des femmes en grande majorité car les hommes doivent se battre

· Aux USA, 11 millions de GI sont mobilisés

· L’Allemagne manque de travailleurs car les femmes, selon eux, doivent s’occuper à procréer et à s’occuper des enfants : 14 millions de travailleurs des pays occupés sont alors forcés d’aider l’effort Allemand : 50% de l’Europe occupée, 50% d’étrangers déportés ou volontaires
2) L’implication des civils

· La distinction entre front et arrière disparaît avec les bombardements stratégiques de villes et de zones industrielles qui plongent les civils au cœur de la bataille

· Partout, la propagande intensifie l’incitation des civils à participer à l’effort de guerre : la radio et le cinéma mettent en scène des héros de guerre et exaltent la lutte contre l’ennemi. les affiches et les chansons endoctrinent quotidiennement le peuple
3) L’affrontement de deux idéologies

· Les Allemands veulent élargir leur « espace vital » face aux Slaves, et abattre le communisme : il s’agit de mener une croisade contre le bolchevisme

· Hitler utilise le racisme nazi pour souder les Allemands pour une même cause

· Les Alliés veulent annihiler le fascisme et le militarisme pour rétablir la démocratie, où le communisme pour l’URSS

· La déclaration des Nations Unis, basée sur la Charte de l’Atlantique, vise à une victoire totale et refuse l’idée d’une paix séparée

II) L’organisation de l’Europe Hitlérienne et la politique d’anéantissement racial

A) La domination politique de l’Allemagne

1) Le racisme comme principe d’organisation

· En 1942, l’Allemagne nazie domine l’Europe et ouvre une zone de colonisation à l’est, où le but est de liquider les « judéo-bolcheviks » pour laisser « l’espace vital » aux « surhommes »

· A l’ouest, les peuples vaincus sont classés selon une hiérarchie raciale stricte où les Germains sont supérieurs aux peuples des pays latins qui sont eux-mêmes supérieurs aux Slaves

· Les Scandinaves, Néerlandais, et Luxembourgeois sont jugés comme assez proche des Germains une fois débarrassés de leurs « éléments impurs » : les juifs
2) La nouvelle carte de l’Europe (document 2 p.45)

· Le Grand Reich comprend l’Allemagne, l’Autriche, la Tchécoslovaquie, et la Pologne

· L’Italie est membre des puissances de l’axe aux côtés du Reich

· La Finlande, la Slovaquie, la Hongrie, la Croatie, la Roumanie, et la Bulgarie sont des alliés de l’axe

· La France de nord, le Benelux, le Danemark, la Yougoslavie, l’Ukraine, et les pays Baltes sont des territoires occupés par l’Allemagne

· La Norvège et la France de Vichy sont des pays dépendants, vassaux du Reich

· Il ne reste que deux pays en guerre contre l’axe en Europe : l’URSS et la GB
B) L’exploitation économique de l’Europe

1) Le pillage des richesses

· 1941 : Les succès de l’axe dissimulent un manque économique, et le coup d’arrêt en URSS force Hitler à instaurer une économie de guerre totale en effectuant le pillage systématique des richesses de pays conquis

· l’Organisation Todt propose une politique de grands travaux avec par exemple la construction du mur de l’Atlantique

· Le pillage économique se fait sous trois formes

a. Financier : contribution aux frais d’entretiens de l’armée occupante

b. Par réquisition de matières premières et de produits agricoles

c. Par déportation de la main d’œuvre

· La masse des capitaux raflés permet de racheter toutes les usines d’Europe (ex : IG Farben)

2) le travail obligatoire

· Fritz Saukel, « le négrier d’Europe » est chargé de trouver de la main d’œuvre à l’étranger entre 1942 et 1944 car les femmes Allemande ne doivent pas travailler pour perpétuer la « race »

· Ils choisit surtout les « sous-hommes » de l’est, instaure le STO en France par rafles

· Cette politique brutale provoque l’opposition de l’armée et le renforcement de la Résistance
C) La politique d’anéantissement racial

1) De l’exclusion à l’extermination

· Dès 1933, Hitler impose des lois d’exclusion au ban des juifs Allemands dans la société, puis en 1938 le programme d’épuration de Mein Kampf voit le jour : les dégénérés et asociaux sont éliminés

· Dans les pays occupés, Hitler enferme d’abord les juifs dans les ghettos

· Himmler, chef des SS, veut alors trouver un meilleur solution au « problème juif » et en 1942, les juifs sont systématiquement déportés dans les camps de concentration et d’extermination où les chambres à gaz sont rendues opérationnelles
2) Le système concentrationnaire et le génocide

· Les détenus de camp sont des « Stück » (morceau), et sont ainsi totalement déshumanisés. Ils sont accusés de « crimes contre la race » et peuvent être Allemand, Juif, Français, asocial, Tzigane, témoin de Jéhovah, apatride, homosexuel, criminels de droit commun…

· Ils sont très peu nourris et travaillent près de 16 heures par jours ce qui les amènes à une mort lente, renforcée par les privations, les maladies, le manque d’hygiène, la brutalité, et les tortures

· Les détenus sont hiérarchisés et un détenu Allemand a tous les droits sur les autres

· On parle de génocide (assassinat d’un peuple pour tenter de l’anéantir) ou de Shoah (catastrophe – sacrifice religieux)

III) Collaborations et résistances

A) Les collaborations

1) La collaboration d’Etat

· Collaboration = Attitude des personnes qui, pendant la guerre, ont coopéré avec l’Allemagne et ont été favorable au nouvel ordre établi

· La collaboration politique est l’acte d’aider l’Allemagne dans ses conquêtes militaires et dans sa politique d’extermination raciale (les Oustachis, les volontaires contre le bolchevisme) ou de simplement être au service du Reich en tant que pays occupé (La France de Vichy)
2) La collaboration idéologique

· Les collaborationnistes soutiennent idéologiquement le nazisme Allemand et leur occupation territoriale les enchantes. Ils sont souvent racistes (PPF d’extrême droite) et ne se gênent pas pour dénoncer un juif ou un autre criminel contre la « race »

· Les collaborateurs croient en la victoire allemande et apprécient le retour à un ordre ancien, les réalisations sociales d’Hitler, l’interdiction des grèves…
3) La collaboration économique

· Les banques de pays neutres (Suisse, Suède) prospèrent en accueillant les capitaux Allemands et les industries travaillent volontairement pour participer à l’effort de guerre Allemand

· Les hommes d’affaires étrangers commercent avec l’ennemi pour s’enrichir d’avantage et les populations des pays occupés se voient alors vivre dans la pénurie et le rationnement
B) Les résistances

1) Le fait résistant : composantes et moyens d’action

· Résistance = refus d’accepter la défaite de son pays. C’est le cas des gouvernements légitimes (norvégien, néerlandais, belge, polonais) qui se réfugient à Londres, des communistes en grandes partie, et des individus de pays occupés qui croient en la victoire alliée future et se révoltent contre l’occupation

· Moyens d’action : sabotage de matériel ennemi ; renseignement militaires ; filières d’évasion de prisonniers, d’aviateurs abattus, ou de juifs ; contre propagande par journaux clandestins ou tracts
2) La pluralité des résistances

· Un individu peut résister en cachant un juif chez lui, mais les réseaux ne travaillent pas à la même échelle : ils ont par exemple la capacité de saboter un pont ou un chemin de fer

· La résistance extérieur est formée de gouvernements légitimes réfugiés à Londres qui poursuivent le combat avec une force armée, en Afrique par exemple

· Les communistes ont des motivations différentes par rapport à celle des démocrates et n’aspirent pas à un même gouvernement futur

· L’unification de la résistance est donc difficile même si elle réussit en France sous le commandement du général de Gaule ; dans d’autre pays, la résistance est une organisation militaire en guerre civil contre le gouvernement légitime (ex : Tito contre les royalistes)
3) La répression de la résistance

· La répression allemande féroce entrave surtout à l’efficacité de la résistance intérieure : par exemple, en Allemagne, le groupe « la rose blanche » qui distribue des tracts antinazis est vite démasquée et leur arrestation dissuade d’autres Allemands à résister

· La résistance étant une menace constante pour les forces d’occupation, elle est fortement réprimée par les SS et la Gestapo qui traquent les réseaux et utilisent systématiquement la torture pour qu’un individu dénonce tout son groupe

· Pour intimider et pour communiquer leur rage et leur impatience, les Allemands n’hésitent pas à massacrer des villages entier (ex : Oradour-sur-Glane et Lidice (Tchécoslovaquie) )

· Quand un résistant est arrêté et a dénoncé son groupe, il est envoyé dans un camp sans laisser de trace et de nouvelle… peu reviendront des camps de la mort lente
